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l'autre le saimedi, pour lem abuua4és aux Annalet ai
ont s3atibfait aux conditions de l'abonnement. zo Une
autre messe, le premiei vendredi de chaque mois, pour
lesb abonnés défantni.

AVIS.

La copie de chaque livraison mensuelle des nnales devant être
envoyée à l'impimeur vers le 15 du mois pr/c/dent, les coTrespon-
dànts qui désirent voir leurs publications paraltre dans tel numéro
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ÉTRENNES AUX ABONNÉS

4 Les Trois Dévotious des Pré lestinéi," tel et le
titre du pieux opas-mle que nous offrons cette a iide à
nos abonnésj avec nos meilletrs souhaits dd nou :el &a.
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LE JUBILE SACERDOTAL DE LEON XIIL

Quand cette livraison des " Annales " sera parvenue
dans vos foyers, chers abonnés, les noces d'or de Notre
Très Saint-Père le Pape auront été célébrées; Léon
XIII, glorieusement régnant, aura offert pour la dix-
huit mille deux cent cinquantième fois le très saint
sacrifice de la messe que " bon cœur pur, que sos
chastes lèvres et ses mains immaculées " de jeune
pr8tre offraient, il y a cinquante ans, à Dieu le Père
pour la rédemption du genre humain. Un tel évène-
ment fait époque dans l'histoire do la Papauté et de
l'Eglise. Dans les âges critiques, dans les temps
périlleux, la Providence suscite pour régir l'Eglise,
des hommes doués d'une forue d'âme merveilleuse. La
sollicitude.de toutes les Eglises a beau poser sur leurs
faibles épaules, le poids de la tiare a beau courber et
meurtrir leurs fronts penchés par la vieillesse' et les
tribulations, les " portes de l'enfer " ont beau s'entre
ouvrir pour déchaîner contre eux leurs puissances
tnébreuses: les Papes res:ent toujours debout. On
voit qu'ils sont de roc, de cette pierre sur laquelle
Jésus-Christ " a bâti son Eglise."

Saint-Pierr, le premier Pape, était déjà vieux quand
il commença à gouverner l'Eglise ; il était usé par les
fatigues et les privations de sa vie de pécheur. Il
devait l'être plus tard par les labours de sa vie d'apô.
tre. Sa vie, comme chef de l'Eglise, fat une longue
suite de persécutions, de souffrances et de captivité:
et pourtant, nul de ses successeurs -n'a pu fournir une
carrière pontificale aussi longue que la sienne. De nos
jours, un Souverain Pontife de douce et sainte mémoire,
Pie IX, atteint durant son adolescence d'un mal terri-
ble, traverse un pontificat des plus orageux, comme
des plus glorieux. Tour à tour fugitif et prisonnier,
abreuvé d'outrages de la part de ceux qu'il avait aimés
et secourus, il réalise en sa peraonne le type prophétisé
de lui par saint Malachie. Il devient vraiment " la
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croix de la croix ", Crux de Cruce. Et pourtant, seul
parmi lesî 259 Papes il " a va les aunées de Pierre ",
et occupé le Saint-Siège plus de 25 ans.

Un vieillard lui wiccèJe our ce trôuo qui n'est jamais
vide, un héritier à cette dynastie qui no meurt point,
ut anneau s'ajoute à cette chaîne ininterrompue qui
iehue à Saint Pierre le potufe qni g.u erue 'ujour.l'hu>i
l'Eg ise du Jésus-Ch-i4t. Léou X.I1 arrive à et, poste
redoutable d Vioaire lu Chri,i avec une >anité 1éjà
usée par le travail et les au". Mais le soutille lu
Saint-E,prst l'antime et le fortitie Le, ma ix .te
l' ßiglise, le, h-iliauoîoloot o.. abreuve cttelE puse
divine, trouvenl en lin tnn chaapion armé pour -ta
défeno.

Tout se ranime e se perfection te sous l'influence
de sou génie inmpiîé d'en haut. Les hautes étu<des
trouvent en lui un patron et Uit mo lé e ; leu miions
éten lent, grae à lui, la .,phère de lvîr bienfaise, ia
tendje dévotion envers la Mère de Dieu et le 4iéaphi-
que Firançoie lui doivent un accroisement de ferveur
et d'éclat.

A ce vieillard captif, des natious héréti..iues viennent
demander l'arbitrage de quieitioiis difficile.i. Lu plus
formidable empire du moide, e'a.1cewe pour éviter les
horreurs de ln guerre à ce pri-ice -le la paix. Jamais
prince ne sembla plus réduit à l'imp sissance, et pour
tantjanais homme n'exu. ç une inflaunce plus pro.
fonde et plus effiuace sur la politique de son temps.
On croirait as.-itter à la réalisation de ce vou du grand
phi osophe, Leibuitz, qui aurait dù être catholique;
on serait tenté de croire que l'heureuse époque du
moyern-g£ge est revenue, où les rois de l'Euirope avaient
une même foi, où le Père commun des fidèles rois ou
sujets, interposait sa voix paternelle pour apaidee la
discorde et détourner le fléau de la guerre.

-- Léon X[II est avancé en fge, sa taille est voûtée,
son visage est pele comme t'atiâtre. Néttit-ce le.
trembleient de ses m.aina vénérables, on le prendrait
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parfois pour une des 5tatueq qui surmontent les tom-
beaux de ses pré lécesseurs. Mais que sa voix te fasse
entendre dans un de se8 discours immortels que 'uni-
'vers écoute, et l'on sent que le Saint-lEiprit parle par
sa bouche. Deux cents millions do catholiques ; aur
toutes les pliges du monde, 4 do toute tribu, de toute
langue et de toute nature " s'agenouillent et répètent
du fon-1 de leurs âmes le Credo du la soumission filiale
et de la foi éclairée.

lat-il étonnant, chers ab-nnés, qu'au glorieux anni-
versairo de la pi etrise de " ce patriarche plus grand
qu'Abraham, do ce pi tre plus gran I que Me chisedech,
de ce Moï<e par l'autorité, de ce Samuel par la juri-
diction ", tout l'univers s'ébranle et s'émeuve ? Eit-il
étonnant que les souverains sans distinction de race
ou de croyance lui envoient, avec l'hommage de leur
vé iération, le don-t de leur munificence I Que pasteur8
et fi lèles, riche,; et paavreî, savant-; et ignorants, lui
adres.ent leurs voux et leurs présente I Que la France,
fille aînée de l'Eglise, réclame le privilége de pomer la
triple conronno sursa Ote auguste; que l'Angleterre,jadis " l'île des Saints," fasse hommage au savant
pontife du i ,e trophée d'ouvrages cathioliques écrita
pour la défen.e de la foi dans la périodo cinquantenaire
de sa vie sacerdotale ?

Quel sera le rôle des Annales de sainte Anne dans
ce concert unanime de louange que tous les peuples
chrétiens adressent à leur Père, à L'aurore de cette
nouvelle année ? -L'e iture Saint-t nous dit que
Saint Pierre étant on prison, les prières des fidèles
montaient sans cese pour lui au tiône de Dieu. La
prière, voilà l'aumôie que nous off. irons à notre
Pontife. Chaque mois, ce devoir nous est rappelé
par la voix dei Annales Mais noue y serons plus
fidèles que jamais. Au commencement de nette année
nouvelle que le bon Dieu nous donne, nous diront; à
Dieu, avec l'intercession de sainte Anne : Dominus
conservet eum et ivieet eum. " Que Dieu le conserve
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et le fasso vivre, notre Pontife bien.-aim6, qu'il lo
rendo heureux sur cotte terre, et ne le livre pas aux
mains de ses ennemis."

-- Et Dieu nous conservera notre Pontife et notro
Père, et le fora r6gnor encore longtemps pour sa gloiro
et notre consolatioa. Nous comprendrons alors le
sens do cotte parole que l'Egliso chante à la cons6cra-
tion des Pontifes, et que nous répétons ensemble au
commencement de catto annéo nouvelle : Ad multos

-annos.
-000-

LE PELERINAGß DE SAMTE ANNE D'A URAY

BON ORIGINBe, SES TRADITIONS, SES PRODIGES.
(&cite)

Le concours des pèlerins augmentait durant la bello
saison et aux jours do la fùte. On commença à célébrer
d'une .nanière plus solennelle celles de saint Louis et
de saint Michel, protecteurs de la France, toutes
celles de la très-sainte Viergo, on particulier celle du
Scapulaire ; surtout celles de la Pentecôte et de sainte
Anne. Dans ces dernières, le nombre des pèlerins,
suivant Hugues de Saint-François, montait souvent
dès la veille, à quatre-vingt mille et au-delà. On
réunissait pour entendre les confessions tous les
religieux des couvents voisins ; et bien qu'il n'y eut
d'ordinairo que des réconciliations rapides à faire,
quatre-vingts prétros zéés avaient peine à suffire.
Toute la multitude avait à passer la nuit sur les lieux,
mais, grâce à ia v igilance des Carmes et à l'esprit de
foi des peuples, aucun désordre n'était à craindre.
Les maisons particulières, les galeries de la grande
"rU t cellos de clottre, les larges tentes dressées sur
la place des Chàtaigniers avec des voiles de navires, se
trouvant remplies, le reste de la foule allait: former un
camp volant au milieu de la lande. Les habitants de
chaque pays, se reconnaissaient au costume, se rassom-
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blalont par groupes. Dans ehaquo groupe, les femmes
occupaiont o coentre, et les hommes formaient autour
d'olles un cercle à distance sonvenable. La pâle clarté
do la lune pouvait diminuer quelquefois les dangers
dos tWnèbi es : mais, à toute heure, de graves religieux
accompagnós d'officiors do justice, passaient et repas.
saient, avec de largos torches à travers ces groupes
scm6s dans la plaine. 118 faisaient en mime temps
pour tromper 1 ennui, chanter do pieux cantiques tu
l'honneur de la Sainte : los hommes répondaient aux
femmes, les groupes répondaient aux groupes ; mille
sons lointains se croisaient dans les airs ; et ces chants
religieux, que le calme et la majesté de la nuit
rendaient plus augustes, préparaient les £mes à
s'approcher le lendemain de saints mystères. Les
communions 6taient quelquefois si nombreuses qu'on
en a pu compter jusqu'à quarante mille en un mremo
jour. La saint Sacrifloe se célébrait alors au haut de
la S3ala sanota. Les communiants montaient d'un
côt6 de la galerie, descondaient de l'autre et cardaient
sans peine un ordre parfait. Ces veilles édi antes no
rappellent.elles pas celles des premiers chrétiens
auprès des tombeaux des martyi-s.

Outre les fêtes propres à la chapelle, chaque paroisse
environnante voulut, avec la ienne, et, suivant
l'exemple de la ville d'Auray, choisit un jour pour s'y
rendre en procession solennelle. C'est ordinairement
par les plus beaux jours du printemps ou de l'étd que,
de tous les hatneaux disperss dans les champs, l'on
se rassemble, avant le lever de l'aurore, autour du
clocher de la paroisso. Il n'est pas jusqu'aux enfants
et aux vieillards qui ne as fassent une loi sacrée et
une douce joie, malgré la fatigue, de faire le religieux
voyage. La croix ouvre et guide la marche ; les
bannières des baints Patrenai, le drapeau de la commune
se déploient dans les airs ; le clergé entonne les.
litanies de la Sainte, auxquelles le peuple entier
répond d'une voix uniforme ; cette uniformité est
interrompue par le son argentin de deux clookette
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portativos, alternativement balancées en endonce. Li
procession fait, dans cet ordie, le tour do l'641hue et du
cloîtro. La juuri;no est touj->urs trop vite a'Jhovóo, et
nul no retourno au village sans 'diro enrichi do
quelques ubjote do piété, souvenir d'un jour heureux
pour ceux qui l'ont goûté, et, pour lus autres, dédom-
magement d'un sacrifieo.

Parmi les paroititios qui adoptèrent dès lors l'usage
du pèlerinage annuel, plamieurm étaient éloigndos do
six et huit lieues : celle de l'ile-Diou ne s'offrayait pas
d'une distanco dc soixante lieues, et elle los franchit
encore tous les ans. Outre ces procession8 régulière-
mont établies il oh venait souvent d'isolées à la suite do
quelque faveur miraculouso. L'on a retenu le souvenir
do celle de Gudlon, près de Granville en Normandie,
qui out lien on 1629, après une longue sécherosse ;
celle de Qnimperlé, en l654, à l'occasion d'un incendie;
celles de Saint.Nazaire et du Croizie, dans i'év8ché de
Nautes; mais principalement celle de Pont-l'Abbé où
l'on vit une ville presqu'entière se transporter à
vingt cinq lieues de distance.

C'était en 1634 : une maladie contagieuse désolait
la ville et empirait de jour en jour. Les riches
épouvantés avaient pris la fuite, et la misère publique,
p arvenue à son comble, redoublait l'activité du fléau.

ne commanauté de Carmes, récemment établie dans
la ville, n'avait rien épargné pour le soria'gement des
malheureux ; mais elle-nême était décimée, et ses
dernières ressoarces s'épuiient. C fut alors que le
Père Prieur, qui avait rempli la môme charge à Sainte-
Anne, se sentit incpiré de vouer un pèlerinage au nom
de tous ses religieux. Le bruit ne s'en fut pas plus tôt
répandu dans la ville que le même voeu s'y fait à l'envi
et au même instant la maladie s'arrête. La reconnais-
sauce universelle ue voulat sorffrir aucun retard, et le
pèlerinage se fit quelques jours après dans l'ordre
suivant :

)e grand matin, c'était un dimanche, on chanta dans
l'église des Carmes une meste où tous les pàierins
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communièrent ; une exhortation pathétique rappola
les penéetes qui dovaient occupor tous les esprits durant
le voyage, et l'on partit.

Les religieux, nu nombre dû ingt, marchaient on
tOto, précódé do leur croix. Après eux venaient doux
vénérables rectours des environs, portant chaeun uno
bannièro do sainte Anne, pinis les hommets ranrgd trois
à trois sous la conduito du S6i éclial, vieillard proeqiuo

optuagénaire qui voul.t fa&- toute la rnute à pied.
Lvs femmes éuivnient dans le même oi dro. On ata.
tionna quelques instants à une dévoto chapelle do
Saint-Roch, qu'on av it coutume de visiter à pr.roit
Jour pour une t.emblablo délivrance, du là l'ou eo
dirigea vers Quimpor.

Los pèlerins y étaient attoudus et furent reçus
solennelloment par lo Promoteur du Cha,>itre, lo
Sénéchal et los Con-eillors au présidial. On los con-
duisit à travers la fbule à la cathédrale où ib, furent
accueillis par le chant des hymnes et le -on des
orgues. Le chapitre était assemblé ; lEv3que, mes-
sire le Pietre, était sur un trôue, ayant le clergé à sa
droite. La noblesse et le Pré idial à sa gauche. Prié
par le Prieur de bénir les pLeirins et los bannið'os, il
en prit l'occasion d'adresser à touA de paternelles
paroler. Le Pieur mona ensuite en chaire et
exhorta la multitude à l'amour Jen vertus qui nous
font chérir de Dieu et des Saints.

Le soir, rien de plus touchant que' l'ho-pitalité
offerte par la ville aux religitus et aux autres
pèlerins. Un grand nombe d'habitants de Quimper
voulurent .je$ accompagner jusqu'au terme, et gros-
sirent leur nombre le lendemain matin. Dans la
marche, l'ordre que nous avons décrit était invariable-
ment ga---I ; -al les relig'eux ne se mêlaient aux
séculier-- tni les h->mmes nd s'approcheraient des
femme. Tous allaient à pied, excepté les intirmais,
et l'on 'en' rotenait on rn trchant de mujeti d'é litìsa-
tion suggérés par quelques religieux chargés de
veiller sur tout.
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La psalmodie du saint office et d'autres prières
récitées en chour faisaient oublier la monotonie et kwî
peines du voyage. L rencontre d'une chapelle four-
nissait d'ailleurs de temps en temps l'occasion d'un
agréable repos, et dans chaque ville où l'on ari êtait,
avaient lieu des exhortations publiques. La deuxième
nuit se passa à Pont-Daven, et la troisième à IIenne-
bont. Enfin, le lendemain se découvre de loin la haute
tour de Sainte-Anne. Il serait difficile de rendre la
joie de la pieuse multitude, qui se prosterne à l'instant
pour saluer le sanctuaire. Bientôt se détachent sur la
lisière des bois lep vêtements blancs des Carmes du
pèlerinage venant au-devant de leurs frères et avec
eux, au bruit des cloches, au chant des cantiques,
an milieu du concours des habitants des environs,
l'on entre dans la chapelle. Nul ne se souvenait plus
de la fatigue ; des larmes de consolation coulaient de
tous les yeux, et le jour entier du lendemain eu., peine
à suffire à l'épanchement de la piété universolle.

(A suivre).
000

DE L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE DES ENFANTS
DANS LA FAMILLE.

L'auteur du petit opuscule dont nous donnons
ci-après la traduction à peu près intégralement est le
bienheureux Jean Dominici, religieux dominicain du
XVe siècle. lies plus grands saints de ce siècle ont
dicté à la postérité le jugement qu'elle doit porter sur
la vie et les ouvres de ce saint religieux. Nous les
voyons en effet lui prouver tous par des signes
éclatants leur vénération et leur amour. Sainte Cathe-
rine de Sienne délie sa langue empêchée par un défaut
naturel pour qu'il puisse distribuer par l'Italie les
trésors de son génie et de sa charité; saint Vincent
Ferrier refuse d'aller prêcher -n Ligurie et en Lom-
bardie, croyant són action inutile à oôt4 de l'éloquente
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parole de Jean Dominici ; le bienheureux Raymond
de Capoue, général des Pières Prêtheurs, confie à sa
prudence et à son zèle la réforme d'un grand nombre
de couvents italiens et l'en établit vicaire général ; et
enfin la plume roconnais-ante de saint Antonin écrit
la vie, ou plutôt un éloge splendide de celui à qui il
devait ses premières aspirations vers la vie religieuse
et son admission dans I ordre de saint Dominique. Le
Souverain Pontife avait sanctionné ces louanges adres-
sées à Jean Dominici en lo faimant prince de l'Eglite et
l'appui do sos conseils. Il accepta cette dignité, écîit-il
lui-même à sa sour, " comme le Christ Sa couronne
d'épines." Aussi toutes ces gloires ne l'éblouirent
pas, et s il est une chose admirable dans sa vie, c'est
de le voir descendre du second degré de la chaire de
saint Pierre pour venir se jouer près d'un bore au, et
donner à une mère tout un système d'éducation. Cette
mère était Bartholomée d'Alberti, noble dame de
Floren'e qui trouvait dans les conseils du bienheureux
un soulagement aux immenses douleurs de sa famille.

Ce petit traité dévoile dans le bienheureux Jean
Dominici une connaissance profonde du cœur humain
et la science des moyens à prendre pour étouffer dès
l'origine les inclinations vicieuses de la nature. La
lecture de ces pages sera donc aussi utile de nos jours
qu'au XVe siècle. L'auteur y prend l'homme au
berceau et le conduit, immaculé, à une virilité sans
reproche, parce qu'elle est dévouée à Dieu, à la patrie
et au prochain. Il arrive à son but, non pas avec de
grands principes philosophiques ou des maximes
pompeuses, mais au moyen de mille petites industries
aimables, ingénieuses, et qui sembleraient seules con-
nues par la sagacité de l'amour maternel.

Quant au mérite littéraire, cet opuscule est, dans
l'original, un modèle de style et une ouvre de goût le
plus pur, les Italiens disent même un chef-d'ouvre un
testo di lingua.
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Tous me consmles, chère sour en Jésus-Christ, sur
les moyens à prendre pour bien diriger vos petits
enfants vers la fin qui leur est réservée. J'ignore
quelle sera cette fin, c'est le secret de Dieu, car le

ien de gloire a marqué pour tous les hommes une
destinée certaine, sans bleeber pourtant le libre arbitre,
voulant que les parents soient les directeurs des
jeunes années do leurs enfants, et qu'on le laisse
ensuite dans les mains de leur propre conseil. Je
vous présenterai cinq considérations, selon les cinq
buts que vos enfanta peuvent légitimement atteindre !
en premier lieu, élevez-les pour Dieu; secondement
pour leur père et pour vous, leur mère ; troimième-
ment pour eux-mêmes ; quatrièmement pour l'Btat, ou
le bien public ; et cinquièmement enfin, prémunissez-
les contre les chanues de la fortune.

Les élever pour Dieu, cela résume tout; sans ce
fondemènt premier, je ne vois plus rien de louable.
Et puisque l'amour droit et sincère nous unit à Dieu,
tandis que l'amour mauvais nous en éloigne, efforcez-
vous de faire naître dans ces jeunes cours un amour
ardent pour le souverain bien : vous y parviendrez
en observant les cinq règles qui suivent. Si vous en
désirez de plas parfaites, lisez les lettres de saint
Jérôme et particulièrement c3lle à Electa : De l'édu-
cation d'une jeune fille.

(ÀA suivre.)
ooo---

SAINTE ANNE PRÉSERVE UNE EGLISE DE L'INCENDIE

Lake Linden, ler Décembre 1887.
Je viens aujourd'hui m'acquitter d'une dette de

reconnaissance envers la bonne sainte Anne.
Le 20 mai, à midi, le tocsin faisait entendre sa voix

sinistre. Le vent soufflait avec violence du côté de
l'église, du couvent et du presbytère. A deux heures,
400 familles étaient sans abri, une heure plus tôt, une
pluie de feu avait commencé à tomber sur nos insti-
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tutions paroissiales, et mý 1anait de détruire le fruit de
tant de labours et de sacrifices. Prévoyant que c'en
était fait, j'enlevai le Saint-Sacrement de l'église et
de la chapelle du Couvent ; mais au même instant
l'idée me vient d'exposer les reliques de la bonne sainte
Anne sm le presbytère du côté du feu, et de promettre
à la Sainte de publier le fait dans les Annales si elle
nous préservait de l'incendie. Chose étonnante ! à
peine les reliques étaient-elles en place que le vent
changea et la bonne Sainte nous préservait d'une si
grande calamité.

Puisse cette grande Sainte continuer de nous protéger
et puisse ce fait augmunter notre -foi en sa puissante
intercession.

Votre tout dévoué
P. C. MENARD, Ptre, mis.

Nous sommes d'autant plus heureux de publier ce
témoignage éelatant de la protection de sainte Anne,
que nous y voyons la récompense du zèle d'un dévoué
missionnaire et de ses ouailles à honorer leur Patronne.
La Rédaction.

-000

LISTE DES PÈLERINAGES A STC-ANNE DE BEAUPRÉ,
EN 1887.

MAI.

22. Cercle Catholique de Québec.
2z. Séminaire de Québec.
30. Pensionnat et Novices des Soeurs de Charité,

Québec.
Id. Les orphelins de l'Hospice de St-Joseph de la

Délivrance, à Lévis.
JUIN.

2. Les Enfants de Marie de St-Roch, Québec.
5. Les tertiaires de St-Sauveur, etc, Québee.
6. L'externat des Sours de Charité, Québec.
8. L'Hospice St-Charles, Québec.
9. L'Ecole Normale-Laval, Québec.
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15. Les Dames de la Ste-Famille, Basilique, Québec.
19. Sillery, (lr).
Id. Conférences de St-Vincent de Paul, Québec.
20. St-Augustin.
Id. Louiseville.
21. St-Guillaume d'Upton.
Id. Château-Richer.
22. Ste-Pétronille.
Id. St-Jean Dochaillons.
24. St-Hyacintho.
26. La Congrégation dos hemmes de la haute-ville,

Quiébec.
Id. St-Romuatd, (.lor).
29. Waterville.

JUILLET.

1. Ste-Anne de Sabrevois.
2. L'Ange-Gardien.
3. La Congregation des jeunes gens de la haute-

ville, Qi.ébec.
Id. La Congrérgion des hommes et des jeunes

gens de St-Sauveur, Québec.
Id. St-Michel de Bellecha-se, (1er).
Id. Les ateliers de M. Carrier, Lévis.
4. Ste-Anne de la Pérade.
5. Les Darnes de St-Pierre, Montréal.

Id. Arthabaskaville.
6. Le pèlerinage Acadien, Nouveau-Bransviek.
7. Waterloo.
8. Deschambault, (1er).

Id. St-Jacques de 1'Achgan.
10. Ste-Anne de Montréal.
Id. Charlesbourg.
Id. Les Enfants de Marie de St-Sauveur, Québec.
11. St-Nicolas.
Id. St-Ambroise de la Jeune Lorette.
Id. Nicolet.
12. Joliette.
13. St-Joseph de la Beauce.
Id. St-Jean Port-Joli.
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Id.
14.
Id.
Id.
Id.
17.
Id.
Id.
18.
Id.
20.
Id.

Id.
Id.
21.
Id.
Id.
22.
24.
Id.
Id.
Id.
Id.
25.
27.
Id.
Id.
28.
Id.
31.

1.
2.

Id.
3.
4.
7.

Champlain.
St-Jean, Québec.
Sorel. •

St-Lidore.
St-Ferdinand d'Halifax.
Ste-Brigitte, Montréal.
L'Union St-Joseph de St-Jean, Québec.
St-Jean, Isle d'Orléans.
Sherbrooke, (1er).
Quelques paroisses du comté de Mégantic.
Le tiers-ordre de Montréal.
Les Associés de la Ste-Famille de St-Sauveur,

Québec.
Rivière-du-Loup, (on bas),
Deschambault et Grondines, (2).
Island Pond.
St-Valier et St-François.
Pointe-aux-Trembles.
Boucherville, (1er).
Los membres de l'Adoration Nocturne,Montréal.
St-Pierre de la Rivière du Sud.
Beauport, l'Union de St-Joseph.
La Congrégation des hommes de St-Roch,Québec.
Les Dames du Sacré-Cour, Québec.
Ste-Anne, la paroisse.
N.-D. de Lévis.
Lewiston.
Ste-Philomène.
La Malbaie.
L'Islet.
Union de St-Joseph de St-Roch, Québec.

AOÛT.

Adamsville.
St-Pierre-les-Becquets.
S -Cour de Marie.
Ste-Croix, (1er).
Les Dames du Rosaire-Vivant, Québec.
St-Pierre de Montréal, hommes.



222

Id. St-Sauveur, la paroisse, Québec.
Id. St-Michel de Bellechasse, (20).

8. St-François de la Beauce.
Id. Les Ehoulements.
11. L'Ile Verte.
14. St-Honri de Mfontr&al.
Id. St-David.
Id. Sillery, (2c).
15. St Tite des Caps.
17. Ot -wu la ville.
Id. St-Anseltme.
Id. S Edouard de Lotbinfière.
21. L'Union de Prières de St-Roch, Québec.
22. St-Médard de Warwick.
23. Trois Rivières.
24. Ot.tawa, les campagnes.
28. St Romuald, (2e).
Id. St-Patrice, Québec.
31. Ottawa, les Irlandais.

SEPTEMBRE.

4. Le chour de St Roch, Québec.
5. Sherbrooke, (.e).
6. Ste-Monique.
8. Pèlerinage du Lac St-Jean.

11. Les jeunes gens de St-Sauveur, Québec.
14. St-Engène de Grantham.
Id. Boucherville, (2e).
27. St-Narcisse.
29. Ste-Croix, (20).

DÉC EMBRE.

11. St Joachim.
-- 000

A CT1ONS DtR CRACES

SkINTE-OLTHERINE DE HIATLEY.-Un jeune bomme
protestant, dont tonte la famille était .atholiqie, vint
à sainte Anne pour faire un voyage d'agrément. Il y
fat touché de la grice, se eonvertit, et out le bonheur



de recevoir le bon Dieu pour la première fois.~ Il a
promis de remercier sainte Anne tous les jours de sa
vie pour une faveur si insigne.

sTE-ANGÈLE DE LAVAL.- Ludger Richard, figé de 33
ans, avait depuis l'âge de 8 ans, une inflrmité à la jambe
provenant d'un dépôt de fièvre, laquelle l'empechait de
marcher sans l'aide de béquilles. Il fit voeu de venir
en pèlerinage à Sainte.Anne, poury vénérar larelique.
En accomplissant son vœu, et en vénérant la relique,
il fut guéri, et put laisser ses béquilles. Cette année
il est venu remercier sainte Anne de la grande grâce
qu'elle lui a accordée.

qULBEa.-Une bronchite chronique m'emp6chait de
faire tout travail un peu fatigant. Je promis à la
Bonne sainte Anne de faire un pèlerinage à son sane-
tuaire de Beaupré, et do mendior ce qu'il fallait pour
les dépenses du voyage. Je devais donner le surplus
en messes pour les âmes du purgatoire. Sainte Anne
m'a guérie. Aujourd'hui je fais des travaux assez
pénibles dans des manufactures.--Veuve E. V.

YAMAOHIIHE.-J'ai une ferme qui est traversée par
le chemin de fer du Nord.

Vers 1 heure P. M., une locomotive mit le feu dans
un champ Une pièce de chaume appartenant au
voisin, et toute la clôture se trouvant à côté de- la
voie ferrée furent consumées, tandis que chez nous le
feu consuma quelques boute de javelles sur une~ pièce
d'avoine, et tout le reste fut épargné. Plusieurs témoins
étaient piésents et n'ont pas aidé à éteindre le feu. Ils
sont convaincus qu'il y a quelque chose de miraculeux
dans ne fait, et nous aussi nous le croyâps, et de plus
nou,3 l'attribuons à la Bonne sainte Anne; car nous
avions enter16 deux de ses images dans la terre avant
de commencer nos semences.

U illI remerciements à la Bonne sainte Anne pour
cette faveur inattendue.-A. L.

Le jour de notre pèlerinage, vous nous avez fait
promett-e de vous envoyer des nouvel'es de mon petit
garçon, Eugène ., s'il venait à guérir d'un mal de



U4
jambes qii l'empechait de marcher. Eh bien I graoe
à la Bonne sainte Anne, le roi à maintenant guéri. Il
marche sans béquilles et mme sans can3e. De plus,
il a repris sa classe à l'école, qui se trouve passable.
ment loin, et n'éprouve aucune fatigue.-ANoNYME.

ST-JEAN PoRT-JoLI.-ll y a deux ans, au printemps
de 1815, m'étant rendue au bord du fleuve pour cueillir
du bois amené au rivage par la marée montante, la
glace sur laquelle je me trouvais se rompit, et je fis
une lourde chûte. Je ressentis aussitôt une vive dou.
leur dans le dos et l'estomac. Mon mari, qui se trou-
vait à quelque 'istance do moi, ne s'aperçut pas de
l'accident. Ma lle, témoin de ce qui venait de se
passer, accourut à mon secours avec son mari. Sans
eux j'aurais péri là, parce que j'étais sans mouvement
et sans voix.

Je consultai aussitôt le médecin. Ne constatant rien
d'anormal, il me dit que les douleurs que j'éprou-wais
n'étaient que l'effet de la secousse, et qu'il n'y avait
rien d'alarmant.

Effectivement les douleurs s'apaisèrent mais ne
disparurent pas entièrement. Par intervalles elles
devenaient plus vi-es.

Au bout d'un au, je le consultai de nouveau. Cette
fois la chose lui parut plus grave. Il constata une
lésion à l'épine dorsale, et comme traitement il me
proposa la cautérisation.

effrayée par la pensée de cette opération, je ne
voulus pas y consentir. J'ai songé alors à m'adresser
comme tant d'autres à la Patronne de tous ceux qui
souffrent, la bene sainte Anne. Je me suis dit : Elle
n'abandonnera pas une mère de famille chargée du
soin de jeunes enfants Je me suis adressée à Elle,
je l'ai priée en toute confiance, et je lui ai promis de
publier ma guérison dans ses Annales, bi elle daignait
me l'accorder.

J'ai fait le pèlerinage à son sanctuaire de Beaupré le
13 juillet 1887, et depuis je me trouve bien. J'accom-
plis ma promesse de grand ceur.



Honneur, amour et reconnaissance à la bonne sainte
Anne I

J'ai aussi obtenu dans le môme temps une autre
faveur que je me fais un devoir do mentionner ici.

Dmo L. D.
STE-JULIE DE sOMERSET.-Gurdionju d'un Mai d'es-

tomac obtenue par l'interecesion do la bonne sainte
Anne, après plusieure neuvaines st promeses fai ca
son honneur. Ma mère remercie aussi sainto Anne
pour sa guérison et autres faveurs obtenues. Gloire et
louanges lui soient rendues !

UNE ABONNÉE.
DONALD, COLOMBIE ANLAIE.-LO monde catholique

sera heureux d'apprendre que, même au sein de nos
montagnes de roches et de glaces, il y a des -Seurs qui
bi'ûent d'amour pour Dieu et ont grande confiance
dans l'intercession de ses Saints, surtout dans celle de
sainte Anne.

Dans le mois d'avril 1887, Marie Eustelle, àgée de
20 mois, fille de Monsieur Pâquet, commerçant à
.Donald, dans les Montagnes Rocheuses, malade de la
coqueluche, se trouvait réduite dans une crise à un
étouffement complet. Comme l'enfant avait les symp-
tômes de la mort, sa mère promet à la bonne sainte
Anne de faire publier dans les " Annales " une guérison
que seule Elle pouvait obtenir par son intercession, et
de faire porter à la petite fille la médaille de la Sainte.
L'enfant se trouva aussitôt mieux et elle est très-bien
maintenant.

Ayant difféé de jour en jour d'accomplir sa pro-
messe elle en demande parçion. La même dame sent
l'obligation de remercier la bonne sainte Anne de bien
d'autres faveurs.

IsLET.-Madame F. B., abonnée aux " Annales"
uouffr'ait depuis longtemps. Elle ne lessait de r;ecourir

à sainte Anne; elle multipliait les neuvainet, en son
honneur. Tant rk confiance et do persévérance a
touché le cœur -e la bonne mère d Marie, de l'heu-
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reuse aleule de 3Fdsus. Votre abonnée a éprouvé presque
son lainoment, sinon une guéri8on complète, au moins
un soulagement considér'ablo.

Confiance, gloire, reconnaissance à la bonne sainte
Anne.

LES TROIS RIIVIÈttEs.-Mle Exilda Marcouillier, de
Manchester, E. U, souffrait depuis quelque temps
d'une dy-pepsie tròi-prononcée. El [o a fait une neuvaina
de prières à sainte Anne avec lus sours de sa paroisse,
promettant, ai elle obtenait sa gndrison, de faire lo
pélerinage de sainte Anne de Beaupré, et de faire
publier la faveur obtenue. Elle a Até o romptement
gu6rie, et a rempli sa promes.,e au mois daoûi. dernier.

sPtAOgJVIlLE, N. Y.-Un pè•e de famide tiouffrait
depuis neuf moi du mal de tête. DéJà il avitit subi
deux opérationsi doutle,îreues tans Fioulagemeint. Douze
m6de •in-a, pa. mi le plaï capablei, l'avaient succes-ive-
m-int traité.'et n'avaient pu lui promettre sa guérison.
Sante Anne s'en e-st uhar'gée, et il en remercie aujour-
d'hui sa bonne mère.-A.. &I.

000-

FAVEURS OBTENU1S8 PAR SAINTE ANNE (1)

(DePuis le t5actobre)
Enfant guéri des fièvres typholdes. Si.Ferdinand.--Enfant

préservé des conséquences d'un orage auquel il fut exposé. Mdt
M. Concord, N. H.-Consolations dues a sainte Aune. Mlle C. R.,
Mfontreal. -Guérison T. C. D. L. Deschanbault -Sainte Anne
a guéri ma petite fille qui depuis 8 moiz souffrait sans relâche.
T L. it. ls/6r. -Grâce du bapteme obtenue pour mon enfant.
Mde C. B. -Guérison d'une jeun- femme et vue rendue à un enfant
mcuiacé .le cécité Brrthier. -Conver.,ion d'une personne aimée.
C/harlesbourg. -Habitude de jurer corrigée.St- Cyrille de Normandin.
-'/eux\ actes de reconnaissance. St- Cuthber.-Veux guérisons.
E. et N N, 'iret J'ai éré guérie d'un humziatisme inflam-
matoire, et -non mari, 'l'une maladie du cerveau. Mde L. D.,
Ç- /.n.- - L lu de ma famille et de mon pays j'allais mourir, quand

sainte 'rine m'a ren'lu la santé P. B., Sdlery.-Guénson d'une
maladie q i ,- -at depuis quatre ans. C. V., Manchester, N. H.

.t.., mesu î eore~ i'I rban. V illt. e m.ms-9
eauîremoas a t. satote Etgun~ Iappreoiastitoa do ces fJtl,



237

-Enfant guéri. I. C., St- Ti2 ot.k. -Sainte Anne m'a délivré
de terribles tentations de désispoir. Ifde B., Gent :ly. -Pleurésie
et inflammation de cerveau guéries. £. B., Ri'iere-Ouelle.--
Opération dangereuse parfaitement réussie, grâce à samite Anne.
Ifaneork Portage.-Mal de téte guéri. lide 7. A., llinntapoti.-
Reconnaissance. Les &ureils. -Petite tille préservée de% suites
f:chtuses dl'un accident. f le P. r., st-Prosper -Faveurs obtenues.
Fraservitle -Guérison. VIde O. D. C . Ifelvile, litss. -Plusieurs
grâce. temporelles Il/e L. G., fI'yoke, lIy:. -Je souffra;. de
violentes douleurs dans l'estomac par suite d'un c>up. [impo sible
de trtvailler Aa boaut de tr.iis jouis sainte Aiie .n'a guerte. T.
4. Troy, N. Y. -Guérison. Y fi. Sre Foye. -Préservation d'un
malheur. Gayison séerringtoq. -Wala e incurable guérie.

.4Ars'mption. -Travail obte-tu. Si-/fcjcinstée -%lon mari et
mon 'frère ont été p éservés d'un naufrage ; grâce à saint Anne.
Viltige Bienvil/e. - Guerison d'un enfant estropié G. P.,.

.Ste- li' ie. -Guerison. 1fde A. G., M:pierville. -Mon mari a été
guéri l'une cruelle mala lie. Rik.- Oaellc -Gurenon ; r -connais-
sauce. Soret. -S inte nne nous a pré-ervé de l'incendie dans un
temps de sécheresse. St Pie. -%fal de p 1 giéri. 7 F T.,
St. Pluge.-Enfant guéri du croup. Ife R it Pierre, f. O -
Emploi tr nivé. 1ie ':. G., Beaaport. -Mal le jambe partiellement
guéri. N. G.. Wo-nsocket. R .- Reconnaissance à plusieurs
titres. Ifde O. R, t-David. -Enfant guérie. D. L. R., Vaudreuil.
-Deux faveurs. Partneuf. -Une mère et son ils guéris par sainte
Aune. Vite 7 E., Lewiston e.-Guérison l'n mat inconnu.
4fde 7 G. St. Tesp#ere -Enfa it guéri d i chol4ra. lfde C. F.,
Ît-Cuthbert -Trois grâces 'btenues. St-Pe.-Un père et un,. mère
avec leur enfant guéris, grâces à sainte Anne. P P it-Pierre de
Tingwick. -Guérison d'une femme qui priait sainte Anne depuis
trois ans. 4fenomenee, Mch. -Faveur accordée à deux épouses.
D P.. Notre-Dame, ind -Maladie grave guérie. il/le S. F.,
St-Lon de *tandon. -Mal d'yeux guéri. Gentilly. -J'ai été guéri
d'une paralysie déclarée incurable. ofde B., Lewistoa, Ile.-
Faveur obtenue. Afde R., Afontrfat.-Mon enfant q îi souffrait
beaucoup depuis longtemps, doit sa guérison à la bonne sainte
Anne. Kingsey Fa/ts.
(Depuis e ier novembre)

Ma petite fille avait un Sil qui lui sortait de la,téte. Les meilleurs
oculistes que je consultai me dirent que c'était dû à une tumeur à
l'intérieur de la tétt. Dans l'impuis,.ance oà. elle était retre-guèér
par des moyens hutn tin,, je m'alrssai à sainte Anne, et le mal e
disparut peu à peu. 1</e '. L , Lewistn, Ife. -Enfant sauvé de
la dipthérie. Ifde N. S., Grondinies.-Faveur signalée obtenue.
St- Hyacinthe. -Mère et enfant guéris. Mle E. F., St-R ymond.-
Mal d'yeux disparu. M/le D. L., Lewiston, Afe.-Guérisoa d'ume
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mère et de ses enfants. Mde D. L., SI-David.-Mal de reins
disparu. Mde L. D., St-.7ose, Lvi.-Enfant délivré de convul-
sions. St-Narcisse.-Plusieurs grAces. S. F., Yamachic/e.-
Guérison d'une mère de famille. C. B. C., Berthier.-Deux
conversions. St-François du Lac.-Santé recouvrée. St-Alexandre.
-Depuis longtemps sainte Anne protége notre famille. Nous lui
devons plusieurs guérisons. A. M. Saccarafpa, M.-Guérison
d'une très-forte douleur dans une jambe. Prése-vé d'accident dans
une chûte d'au moins 16 pieds. Cessation d'un rhume dangereux.
4. G., Marlbors Mass.-Guérison. M. 4. B-, Centreville R. L-
Succès d'une entreprise et autres faveurs. Mde R. T., Ste-Anne de
la P/rade.-Trois faveurs, dont deux spirituelles et une temporelle.
HuIl.-Conversion d'une personne àgée. Guérison d'un enfant.
Gentilly.-Faveur temporelle due à sainte Anne. C. A., Manchester
N. H.-Reconnaiisance. Kankaee, Il.-La grâce d'une bonne
retraite obtenue pour toute une famille. St-Cyrille.-Un enfant de
8 ans, après avoir subi les phases des fièvres typhoides, fut atteint
d'un inflammation du cerveau. Quoique la maladie fut déclarée
mortelle, cependant les parents s'adressèrent à sainte Anne pour
en obtenir la guérison, et ils furent exaucés. H. B., Longue Psinte.
-Santé rendue. S. P., St-Hyacinthe.-Eternelles actions de grâces
pour deux faveurs obtenues. Mde T., L'Islct.-Emploi obtenu.
Dic C., Montr/al.-Une mère de famille contracte les fièvres en
soignant sa fille morte de cette maladie. Sainte Anne la préserve
de la mort. Mde L. R., St-Constant.-Guéri par sainte Anne
d'une maladie dont je souffrais depuis neuf ans. Grâce obtenue pour
mon enfant. M. T. Y., Lewis.-Guérison d'une rupture. O. L.,
Si-François, Beauce.-Guérison. Cap-Sant/.-Faveur signalée due
à sainte Anne. E. P'., St-Romnuald.-Depuis r5 ans je >ouffrais
du mal d'yeux et d'autres douleurs. J'en ai été délivré en
m'adressant à sainte Anne. C. L., Concord, N. .- Grace
particulière. St- Val/rien.-Rapatriement après un long séjour aux
Etats-Unis. F. _7.-Guérison d'une hémorrhagie. A. R., Rogersville
N. B.-Guérison d'une maladie dangereuse. Mde T. C.--
Reconnaissance. 7. L. B. Betsford Portage.-Deux. faveurs
obtenues. Leclercville.-Dartres sur les jambes disparues 7. M.,
Ancienne-Lorette.-Emploi trouvé grâce à sainte Anme. St-fude.
Santé rendue par l'intercession de sainte Anne. T. M. Chamly.-
Paralysie guérie. Mde S. B. Belle Rivière, One.-'Une mère de
famille avait quatre enfants, dont l'aînié âgé de 7 ans, qui ne savaient
pas encore articuler une parole. Elle fit une neuvaine à sainte Anne
et peu après, deux de ses enfants se mirent à parler. C. L.,
Str-Marie -Deux grâces particulières. Veuve A. B., Waerloo.-
Mari et femme guéris. E. L., L/vis.-Faveurs accordées à deux
époux. Mde 4. L., Portland, Me.-Sainte Anne a rendu la santé
à ma fille, qui était postulante dans, une Congrégation religieute ;
alle a ramené mun fils éloigné des sacrements , a guéri un autre
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de mes enfants. L. L , Central Falls, R. .- Plusieurs personnes
doivent leur guérison à la bonne sainte Anne. Mde G. Duluth,
MUinn.-Un mal de cœur dont j'ai souffert durant 4 ans a eté
graitément soulagé, grâce à sainte Ani e. A. B., S-Athanase
d'Ineý*ness.-Guérison deux fois. Conversion d'un père de famille.
A. L., Winnipeg.-Mal d'estomac guéri. Vocation connue. Mde
A. B., Lévis.-Guérison. I. P., St-Michel Archange.-Enfant
saté des fièvres. Hull.-Mari rendu à la santé. Mde O. B., Bay
City, Mich.-Guérison d'une maladie dangereuse. Ste-Faye.-
Enfant protégé par sainte Anne. Blessure guérie. Paub. St-7ean,
Qudbec.-Guérison d'un mal d'yeux alarmant. Abonn/, Suton,-
Malaise disparu M. P., Rall River, Maes. -Guérison. Mde P. C,
Ste-Agathe.-Grâce à sainte Anne. une amputation jugée nécessaire
à la suite d'un accident de chemin de fer a parfaitement réussi.
Mde C., St-Frs du Lac.-Reconnaissance à sainte Anne. M. E.
D., lAcadie.-Trois actions de grâces de la part de deux
personnes. St Frs du Lac. - Soulagement obtenu. M. L.,
St-R/mi.-Après pèlerinage, guérison complète de mon enfant.
L. L., St- Louis de Gonz. -Guérison d'une tumeur fibreuse. A. f.,
St-%oseph, Letellier, Man. -Sainte Anne a guéri ma femme d'une
grave maladie. Elle a aussi obtenu deux autres guérisons. Faub.
St-7ans, Quec.-Grand soulagement octenu par sainte Anne
dans une maladie grave. N. N., Vaudreuil.-Jeune homme guéri
d'une maladie des nerfs après quatre pèlerinages à sainte Anne.
E. C. St-Roch.-Guérison par sainte Anne. H. B., Baie .St-Paul.
-Guérison. M. S. Bellows Falls.-Guérison d'une toux très-
opiniâtre. Louisevile.-Deux de mes filles guérie- par sainte Anne
après un pèlerinage. L. M. D., St-Rock de l Achigan.-Guérison
obtenne en me lavant avec de l'eau de sainte Anne. Abonn/e,
Montr/al.-Mon mari estropié d'une manière fort dangereuse, doit
à sainte Anne son rétablissement presque complet. Ottawa.-
Mon mari a été guéri d'une grave maladie, grâce à sainte Anne.
Mde A. M., /Acadie. Guéribon après six ans de maladie. Mde A.
C., St-Alphonse.-Succès d'un prcès important. P. M...Quéeo.-
Depuis longtemps je souffrais sans relâche d'un violent mal de tête,
après avoir épuisé toutes les remèdes, j'ai obtenu ma guérison dans
un pèlerinage à Ste-Anne. M. L. AI., St-Remuald.-Grave
maladie disparue. C. B., North Cambridge, Mass.-Faveur obtenue
par sainte Anne. z. P. St.Grégire.-Guérison obtenue. Mde L.
C., Shawenegan. -Enfant guéri de la dipthérie. St-Michel des
Saints.-Deux fois, en avril et en août dernier, j'ai été guéri par
sainte Anne d'un mal de go, ge fort douloureux et dang-reux, G.
E. M., Dalhousie, N. B.-Je dois à sainte Anne la guérison d'une
longue et cruelle maladie. . G. 7., Treis-Rivières.-Enfant guéri
Ac:en Vale.-Guérison après pèlerinage. Si-Nicolas. -Tumeur
guérie. Mde H. M. Tingwich.-Faveur accordée. A. H. Vasudreuil.
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Une veuve, mère de cinq jeunes enfants, était menacée de pulmonie
Elle s'adressa à sainte Anne, et recouvra la santé. M. . a.
Ste-Mdlanie.-Mal d'yeux et d'estomac guéri. I. G., Warren, ý
1.-Guérison. E. B., Menomenee, I.. -Conversion d'un fils adonni
à la boisson. M. V. Billnan. -Retou: c'une personne chère. MÀ
.D. L., St-Charles.-Violent mal de dents guéri St-Bftphane.
Malgré tous les remèdes employés, une inflammation des poumo
m'avait conduit aux portes du tombeau. En m'adressant à sain
Anne j'ai obtenu un rétablissement parfait. Mde E. B.- Mala
grave guérie. Mde M. C. N. D. de Montauban.--Après d
neuvaines à sainte Anne ai obtenu la cessation d'une perte desa
dont j'étais affligée depuis cinq ans, Mde E. Montréal.-Fave
spéciale obtenue. T. R., Ste-Bri:tte des Saults.- Deux guéri3o
dues à l'intercession de sainte Anne. St- Cyrille.-Examen réus
grâce à saintee Anne. Drumnmondville. -Mari guéri. E.
St-Rémi.-Enfant guéri d'une cruelle maladie. Mal de b
disparu. St-Pierre, Montmagny.- Mal de jambe soulagé. A.
St-Romain de Winslow.-Un enfant souffrait de vives doule
dans toutes ses articulations et ne pouvait marcher. Nous avo
fait à sainte Anne plusieurs pèlerinages et il a été guéri. C.
Richmond.

-000- .

RECOMMANDATIONS AUX PRISRES.

Le triomphe de l'Eglise catholique et de notre Saint Père lie Pa
Léon XIII.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et
Seigneurs les Archevêques et Eveques de la province de Québec.

Abonnés, 6 ; actions de grâces, r4 ; bonnes morts, 4; collèg
2 ; communautés, z ; conversions, 85 ; curés et paroisses,
défunts, 57 ; ewplois désirés, 4 ; enfants, 13 * entreprises, 2
étudiants, 302 ; .xamens, Io ; familles, 15 ; grâces temporell
5 ; grâces spirituelles, 9 ; infirmes 3 ; intentions particulières, !8
ivrognes, 4 ; jeunes gens, 4 ; jeunes filles, 5 ; malades, 26.
ménages désunis, 7 ; mères de famille, 9 ; patience et résignatio
5 ; peres de famille, 4 ; persévérances, Io ; personnes en dang
de perdre la foi, 4 ; protestants, 70 ; religieux ou religieusee
vocations, 8; voyageurs, 15.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Unis.
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non eûcorie exaucdes,
La conservation de la foi parmi le peuple canadien.


